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RUINES  DE  PÆSTUM 

O U 

POSIDONIA, 

Ancienne  Ville  de  la  grande  Grèce  , 

A Æ 

située  à 20  lieues^  de  Naples  , 

- - , . , , """ M ■■■■—■* 

dans  le  golfe  de  Salerne; 

Levées  , mesurées  ? & dessinées  sur  les  lieux 
mêmes  ? en  U An  IL  («795  vieux  style.) 

Par  C.  M.  D e l a g a r d e t t e 3 Architecte  5 
Pensionnaire  de  la  République  , à Rome. 
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Ouvrage  proposé  par  Souscription. 


' A PARIS , 


Chez  l’A  u t e ;j  r , rue  du  Sépulcre-S.  - Germain  , 

N°.  651  et  8. 


E T 


Chez  Barbou,  Impr.-Libr.  rue  des  Mathurins 
<: 


An  VL  ( 17518.  ) 


D»..  s long-tems  la  connoissance  des  ruines 
de  Pæftum  , eft  désirée  par  les  Amateurs  de  la 
belle  Architecture  antique.  C’eft  dans  ces  ruines 
où.  Ton  trouve  l’Ordre  Dorique  exécuté  dans  toute 
sa  pureté  primitive  } c’elt  dans  ces  ruines  ou  1 Ar- 
chitecture porte  ce  caraCtère  à la  fois  simple  et 
sublime  que  les  Doriens  imprimoient  à tous  leurs 
ouvrages  , et  qui  les  lit  diltinguer  des  autres  peu- 
ples de  la  Grèce. 

Trois  ouvrages  publiés  depuis  un  demi  siecle  > 
à Londres  , à Paris  et  à Rome  sous  le  nom  de 
ruines  de  Pæftum  , n’ont  encore  pu  satisfaire  ce 
désir.  Sans  précision  dans  les  jpesüres  ni  fidélité 
dans  les,  formes,  , ce  sçnt  plutôt  des  vues  pitto- 
resques  . qu’ils  présentent  aux  Curieux  , que  des 
dessins  -utiles  aux  Architectes  3 et  aux  Amateurs  ÿ 
et  les,  contrariétés  sans  nombre  quon  y remaç- 
que,  non -seulement  entre  eux,  mais  encore  en-; 
tre  les  dessins  et  les  Planches  d un  même  ouvra- 
ge , prouvent  combien  les  Auteurs  avoient  pris  peu 
de  soin  à étudier  ces  belles  Ruines. 
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Cependant  5 tout  imparfaits  qu’ont  paru  ces  ou- 
vrages aux  yeux  des  Artiftes  , ils  n’en  n’ont  pas 
moins  été  recherchés  } tant  on  a été  avide  , de 
connoître  les  premières  produétions  des  Grecs. 

Stimulé  moi-même  , parle  désir  de  fixer  l’atten- 
tion de  nos  jeunes  Elevez  , sur  l'a  pureté  primi- 
tive de  l’ Architecture  de  ces  peuples  , j’ai  inséré 
de  confiance  , dans  la  première  éditidn  de  mon 
traité  des  cinq  Ordres,  publié  en  1787,  les  dé- 
tails d’un  ordre  dorique  de  Pæftum  , qui  me  fu- 
rent  donnés  par  l’Auteur  d’un  de  ces  ouvrages. 
Mais  alors  je  n’avois  pas  vu  l’originaL 

Ayant  remporté  le  grand  prix  d’ Architecture  eh 
17 9T , je  conçus  dès  lors  , le  projet  de  profiter  de 
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mon  voyage  en  Italie’  pour  aller  etudier  l’ordre 
dorique  devPæftum  , sur  ses  propres  Ruines.  Mes 

C Qj  VT 

doutes  Sur  la  fidélité  et  i’exaélitüde  des  ouvrages 

. , ° 

que  je  viens  de  citer  , me  firent  prendre  cette  ré- 
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solution , et  je  Crus  ,*  en  rn  iniposant  cette  tâche  , 
rendre  service  à ma  patrie  , et  liai  donner  -mV  té- 
moignage  de  ma  reconnoissance  pour  avoir c- été 
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admis  ali  nombre  de  ses  Pensionnaires  ; ce  projet 


s’eft  effeétué  plutôt  que  je  ne  m’y  érois  attendu  ; 

» « 

obligé  de  fuir  de  Rome,  pour  me  souftraire  à 
h persécution  qu’on  y exerçoit  contre  les  Fran- 
çois en  Janvier  17^5  y je  me  sauvai  a Naples, 
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et  trie  trouvant  ainsi,  à 10  lieues  de  Pa'ftum  , 
je  m’occupai  sur  le  champ  , des  moyens  e my 
tendre.  Ce  fut  alors  que  j’éprouvai  des  difficultés 
et  des  obftacles  que  je  n’avois  pas  prevus.  Ces 
Ruines  de  Pæftum  étant  au]  milieu  d un  oesert  , 
dans  lequel  on  ne  trouve  que  des  Buffles  et  es 
Serpens \ il  falloir  y transporter  à grands  frais,  les 
inftrumens , matériaux  et  équipages  nécessaires  a 
la  levée  d’édifices  aussi  considérables  j il  falloir  le 
secours  d’hommes  , de  peines  er  d’ouvriers  pour 
dégager  ces  édifices  de  leur  propres  uecombres  , 
et  pour  m’aider  et  me  servir  dans  mes  operations, 
enfin , il  falloir  être  muni  des  provisions  nécessai- 
res pour  le  têtus  i passer  au  milieu  de  ces  Ruines. 

Qu’on  se  peigne  , s’il  eft  possible  , les  sentiment 
que  je  dus  éprouver  . à la  vue  de  tant  d obftacles , 
étant  par  moi -meme  totalement  dépourvu  des 
moyens  de  les  vaincre.  Telle  fut  ma  situation  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  de  mon  séjour  a 

Naples 

Enfin  , à force  de  recherches  , et  sans  doute 
protégé  par  le  Génie  des  arts , je  parvins,  à me 
procurer  les  ressources  nécessaires  à l'exécution  de 
mon  entreprise.  Je  pars  , j’arrive  à P*ftum  avec 
les  hommes  nécessaires  à mon  travail , et  les.con- 
ductcurs  de  nos  équipages  et  de  nos  provisions , 
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et  sur -tout,  accompagné  du  Citoyen  Réattu  , 
Peintre  , qui  étoit  ainsi  que  moi  , Pensionnaire 
de  la  République  et  fugitif  de  Rome  } et  qui  a 
bien  voulu  partager  les  fatigues  et  les  privations 
sans  nombre , que  nous  fumes  forcés  d’éprouver 
pendant  tout  le  tems  que  nous  passâmes  dans  ce 
lieu  aride.  C’eft  cet  Artifte  , qui  m’a  fourni  les 
matériaux  nécessaires  à la  confeétion  de  la  vue  sé- 
nérale , qui  enrichira  l’ouvrage  que  je  propose. 

Parvenu  au  pied  des  monumens  de  Pæftum  ^ 
je  me  sentis  pénétré  d’un  sentiment  de  resped  et 
d’admiration  que  je  n’avois  pas  encore  éprouvé  , 
même  au  milieu  des  plus  belles  ruines  de  Rome. 
Ce  fut  la  , que  je  vis  -le  véritable  ordre  dorique 
dans  sa  noble  simplicité  ; ce  fut  là  , et  là  seule- 
ment , que  je  reconnus  que  ce  qu’on  appelle  le  goût 
en  Architecture  , n’avoit  pas -encore  mutilé  et  dé- 
naturé le  premier  ordre  d immonde  ; ce  fut  là  , 
ou  je  remarquai  que  le  prétendu  beau  idéal  n’a- 
voit pas  encore  romanisé  , ni  francisé  le  chef- 
d’œuvre  des  Grecs  en  Architecture  • ce  fut  là  en- 
fin , que  je  fus  pleinement  convaincu  de  l’inexac- 
titude des  ouvrages  dont  j’ai  parlé  ci-dessus  , en 
les  comparant  avec  la  nature  , et  combien  il  s’en 
falloir  , que  les  divers  essais , faits  en  France  , de 
l'ordre  dorique  de  Pæltum  , ne  rassemblassent  à 
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celui  dont  je  ne  pouvois  me  lasser  d’admirer  les 
beautés. 

Au  lieu  de  m’amuser  à dessiner  des  vues  pers- 
pectives de  ces  magnifiques  monuments  , ainsi 
que  paroissent  lavoir  fait  de  préférence  les  Au- 
teurs qui  m’ont  précédé  , j’apportai  tous  mes 
soins  à mésurer  avec  la  plus  scrupuleuse  CXttd-  1 
de  , toutes  les  parties  „ composant  particuliére- 
ment , ce  qulon  appelle  le  Temple  du  milieu 
dont  F Architecture  eft  la  plus  belle  et  la  mieux 
conservée  j j’ai  porté  le  même  soin  dans  la  copie 
des  formes , jusqu’à  me  servir  de  prismes  de  plomb 
de  18  lignes  carrés  pour  mouler  sur  nature  * les 
profils  les  plus  intéressants  , tel  entr  autres  celui 
de  la  grande  Moulure  du  Chapiteau. 

C’efl  au  moyen  de  ces  précautions  , auxquelles 
j’ai  consacré  tout  le  tems  nécessaire  pour  n’avoir 
plus  rien  à désirer,  que  je  puis  annoncer  avec  as- 
surance que  l’ouvrage  que  je  me  propose  de  publier, 
fera  enfin  connoître  aux  Àrtiftes  françois  et  aux 
Amateurs  les  véritables  Ruines  de  Pæftum. 

C’efl  par  la  scrupuleuse  attention  que  j’ai  mis 
dans  mon  travail , que  j’ose  assurer  que  mon  ou- 
vrage pourra  faire  suite  à ceux  que  nous  avons  en 
ce  genre  } c’efl:  par  la  précision  , la  juftesse  , et 
FexaCUtude  dans  toutes  mes  opérations  , que  j ai 
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la  certitude  devoir  reitiplî  au  gré  de  ma  conscien- 
ce, le  désir  que  j’avois  de  procurer  a la  Républi- 
que Françoise  , les  moyens  d’appliquer  aux  mo- 
numents qu’elle  aura  à élever  pour  ses  services 
publics  , l’ordonnance  5 aussi  niajeftueuse  que  p-U 
dispendieuse  à exécuter , de  la  belle  Architeéture 
des  premiers  peuples  de  1 ancienne  Grece.  C eft 
enfin  dans  le  soin  que  je  mettrai  dans  1 execution , 
que  j’espere  donner  à ma  Patrie  un  ouvrage  aussi 
intéressant  qu’utile  , pour  y completter  la  suite 
des  beaux  monuments  des  Grecs  et  des  Romains. 
David  le  Roy  lui  a fourni  le  savant  recueil  de 
ceux  d’Athènes  j Degobets  , celui  des  monuments 
de  Rome  et  de  Tibur  ; trop  heureux  si  je  puis 

lui  offrir  ceux  de  Pæftum. 

Cet  ouvrage  formera  un  volume , grand  in-foL 
demie-feuille  de  Jésus , beau  papier,  et  sera  com- 
posé de  io  à i a planches  , gravées  par  deux  de 
nos  meilleurs  Artiftes  , les  Citoyens  Gaitte  et 
Moisy  , déjà  connus  par  leurs  talents  et  leur  exac- 
titude , et  possédant  tous  deux  le  dessin  de  1 Ar- 
chiteéture. Ces  planches  présenteront  une  carte  de 
l’ancienne  Lucanie  ou  les  environs  de  Pæftum  * 
le  plan  de  la  Ville  dans  son  état  aétuel  ; une  vue 
générale  de  ladite  Ville  ^ tous  les  édifices  encore 
exiftants  dans  leur  état  aétuel , et  particulièrement 


les  trois  Temples  en  comparaison  * toits  leurs  Dé- 
tails reftaurés  et  cottés  ; plusieurs  Chapiteaux  cu- 
rieux , et  quelques  Médailles  que  j’ai  trouvées  dans 
les  fouilles  } le  plan  en  grand  du  Temple  du  mi- 
lieu ; les  deux  Façades  et  les  deux  Coupes  reftau- 
rées  et  cottées  ; un  détail  en  grand  de  l'Entable- 
ment 3 présentant  l’angle  gauche  de  la  face  prin- 
cipale j le  plan  dudit  Entablement  sur  la  même 
échelle  } enfin  , sur  une  planche  double  des  au- 
tres , on  trouvera  la  grande  moulure  du  chapi- 
teau de  grandeur  naturelle  3 moulée  comme  il  eft 
dit  ci-dessus  } la  même  planche  offrira  encore  tous 
les  autres  détails  nécessaires  à la  perfeétion  de  mon 
otfvtage  , et  sur- tout  le  trait  de  l’opération  que  j’ai 
fait  pour  m’assurer  du  galbe  des  colonnes  , etc. 

Toutes  les  planches  supérieurement  e’ravées  et 
imprimées  avec  tout  le  soin  possible  , seront  pré- 
cédées c!e  plusieurs  feuilles  de  Texte  5 de  l’impri- 
merie de  Barbou  3 du  même  caractère  et  format 
que  le  Voyage  de  la  Grèce  de  Choiseul  Gouffier, 
dans  lequel  on  exposera  un  essai  sur  l’hiftorique 
de  la  ville  de  Pæftum.  On  y donnera  la  descrip- 
tion de  la  Ville  et  de  ses  environs  5 celle  de  cha- 
cun des  édifices  qui  s’y  voient  } on  entrera  dans 
des  détails  intéressants  sur  les  matériaux  dont  ils 
sont  composés , et  sur  la  maniéré  dont  iis  sont 
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conftruits.  On  espere  fixer  d’une  maniéré  irrécu- 
sable l’époque  de  la  conftruétion  de  chacun  des 
trois  Temples. 

On  fera  en  conséquence  la  comparaison  des 
édifices  de  cette  Ville  , avec  ceux  d’Athènes  ec  de 
Rome.  On  s’étendra  davantage  sur  celui  qui  y sera 
décrit  plus  particuliérement , et  l’on  dira  pourquoi 
on  l’a  choisi  ; les  détails  des  autres  édifices  mis 
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en  comparaison  , viendront  a l’appui  de  cette  pré- 
férence , et  les  médailles  que  nous  y avons  trou- 
vees  3 serviront  encore  de  preuve  a notre  opinion  3 
sur  l’origine  de  la  ville  de  Pæftum. 

On  entrera  dans  quelques  détails  sur  la  diftri- 
bution  intérieure  des  Temples  , et  particuliére- 
ment sur  l’usage  des  escaliers  , dont  on  a trouvé 
des  fragments  épars  3 et  notamment  les  trois  pre- 
mières marches  encore  en  place. 

Enfin  , on  dira  un  mot  sur  la  maniéré  dont  ces 
Temples  étoient  couverts  3 et  l’on  exposera  les  rai- 
sons qui  ont  fondé  l’opinion. 

Cet  ouvrage  sera  terminé  par  la  lifte  des  Sous- 
cripteurs , par  ordre  d’inscription. 

Le  prix  de  cet  ouvrage  5 sera  de  1 6 liv.  broché 
pour  les  Souscripteurs  5 et  20  liv.  pour  ceux  qui 
n’auront  pas  souscrit. 

Les  Souscripteurs  de  1 1 Exemplaires , recevront 
en  sus  un  Exemplaire  gratis. 
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On  prévient  que  les  Souscripteurs  feulement  * 
trouveront  chez  l’Auteur  des  traits  tous  cottés , im- 
primés  sur  papier  d’Hollande , i Q . du  plan , 2 des 
deux  faces,  30.  des  deux  coupes,  40.  des  détails 
en  grand  de  Tenrablement , 5V.  du  plan  dudit 
entablement  \ pour  la  facilité  des  Souscripteurs  qui 
voudroient  en  faire  des  dessins  eux -mêmes,  soit 
pour  leurs  Elèves , soit  pour  leur  cabinets.  Le  prix 
de  ces  traits , sera  de  9 liv. 

Et  pour  la  satisfa&ion  des  Amateurs , qui  dési- 
reroient  avoir  des  dessins  de  ces  planches  lavés  par 
l’Auteur  lui -même  , il  en  fera  pour  le  prix  de 
63  liv. 

Les  Souscripteurs  peuvent  être  certains  du  soin 
le  plus  scrupuleux  7 dans  le  choix  des  premières 
Epreuves. 

Nous  prévenons  en  outre  que  le  nombre  de 
150  Souscripteurs  eft  suffisant,  pour  nous  mettre 
en  état  de  faire  face  aux  avances  nécessaires  à la 
confection  de  cet  ouvrage  , d’après  le  prix  indiqué 
ci-dessus  pour  la  souscription  , dont  la  modicité 
dt  en  partie  due  au  désintéressement  des  Gra- 
veurs , qui  ont  aussi  voulu  faire  quelques  sacrifice^ 
pour  contribuer  à sa  publicité. 

On  souscrit  dès-à-présent  le  matin  chez  l’Au- 
teur , me  du  Sépulcre  S.  Germain  3 nQ,  651  et  8 
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et  chez  B arbou  , Imprimeur -Libraire  5 rue  des 
Mathurins  S.  Jacques. 

La  souscription  sera  fermée  le  premier  Floréal 
prochain  pour  la  République , et  le  premier  Prairial 
pour  l’Etranger  ; et  Ïps  Exemplaires  sciunt  fournis 
le  premier  Brumaire  de  l’An  VII. 

Les  Souscripteurs  en  se  faisant  inscrire  , don- 
neront leur  noms  , qualités  et  demeures  , et  dé- 
poseront en  acompte  et  à titre  d’engagement  pour 
chacun  des  Exemplaires  , la  somme  de  G livres  \ 

Pour  chaque  suite  des  cinq  planches  au  trait, 
imprimées  sur  papier  d’Hollande,  5 liv. 

Pour  chaque  suite  de  dessins  lavés  par  FAuteur 
lui-même  , 3 o liv.  desquelles  sommes  on  donnera 
un  reçu  , dont  suit  la  teneur. 


Je  soussig-ne  avoir  reçu  du  C.  • . f . la  somme 

de acompte  , sur  celle  de pour 

Exemplaires  des  Ruines  de  Pæftum  avec  le  Texte  bro- 
ché , et  . . . . Exemplaires  de  suite  , des  cinq  planches 
au  trait  imprimés  sur  papier  d’Hollande  , et  pour  .... 
Exemplaires  des  cinq  Dessins  lavés  par  l’Auteur  5 pour 
lesquels  Exemplaires  il  s’eft  fait  inscrire  pour  la  souscrip- 
tion j et  que  je  promets  lui  livrer  le  premier  Brumaire  pro- 
chain , de  l’An  VII  de  la  République  , en  me  payant 
Je  surplus. 


A Paris  j ce  &e. 
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Les  personnes  qui  n’auront  pas  souscrit  avant 
ies  époques  ci-dessus , ne  juiront  pas  de  la  remise 
accordée  aux  Souscripteurs. 

Delagardette: 

Ce  28  Pluvîofe  An  VI  ^ de  la  République 
Françoise , 


> 


